
'4es grands prollètnès qui agitent la société humaine, et le remè·
de efficace à tant de inaux gui la tourmentent.

C'est ce que nous avons montré notamment en ce qui concer-
ne la stabilité et la bonne maiche de la société domestique, la
constitution des Etats, les périls du socialisme, le bien-être.des
classes ouvrières.

Il est souverainement déplorable que la raison humaine, re-
belle à tout frein et refusant de s'assujettir à Dieu lui-même,
dont elle dépend essentiellement, se révolte contre la lumière
de la,vérité divine, l'atténue audacieusement et en vienne à lui
op- -ser ses propres innovations et les conquêtes des temps nou-
veaux. L'expérience d'un siècle a prouvé ce que peuvent atten-
dre de ces innovations la prospérité des peuples, la tranquillité
des Etats, le bonheur des familles. Ac reste, c'est une grande
et funeste àberration de croite que les enseignements catholi
ques sont ipcompatibles avec les progrès et la condition .e la
saciété présente ; ils ne sont incompatibles qu'avec les erreurs
que la malice ou l'ignorance ont mélées à ces progrès. La vérité
et les principes régulateurs de la société humaine sont de tous
les temps, et ils ont la vertu toujours jeune et toujourà noùvelle
'd'assurer à chaque époque la vie et le salut. Ce-serait le malheur
de la société si, au nilieu des folies de l'orgueil'et de la licence
bimaine, le soleil de la vérité catholique ne resplendissait pas
toujours sur la terre, pour l'éclairer de sa lumière et l'échauffer
de ses rayons fécondants. Aussi ne saurions-Nous jamais Nous
désister d'annoncer au monde la doctrine dont Jésus-Christ a
fait dépositaire, interprète et maîtresse son -Eglise, avec la mis-
sion de l'enseigner à tous.-les peuples Euntes docete omnes gentes.

Le ministère de la parole constitue une grande partie du de-
voir apostolique, et à ce devoir, avec l'aide du Ciel, Nous ne
faillirons jamais. Quand bien môme il y en a beaucoup qui mé-
prisent cette parole oig la tournent en dérision ; quand bien mê-
me, par un suprême outrage, ilsy voient la rébellion aux pou-
voirs terrestres, tandis qu'en réalité elle n'est que l'hommage et
la sujétion dus à Dieu ; ou l'avilissement de la raison, tandis
qu'elle n'en est que la perfection et la supréme dignité, ou la
servitude, là où elle i'est que vraie liberté, la seule digne de
l'homme ; c'est là une raison-de plus pour mettre en lumière la
vérité des enseignements célestes, car cette vérité, si la société
doit être encore sauvée, finira par triompher tt ou tard des ér,4
ements dç la pe.versité humaine,


